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« t e j i tour*t France. Si <m compare cette 
W * M four «T/telte, on M | surpris cU rt-
RiMfmr eue le* IloUons tant grand* maître* 
eh*s eux. atort nue chez nous, la courte est ti
trée depuis Quelques année» aux champions de* 
pays étrangers. , 

Comme fe l'ai déiâ écrit, nos coureurs ne se 
préparent pas tulllsammeni pour affronter ta 
armi» épreuve... et préfèrent courir sur piste. 
YoUA toute l'cx-Heatfcm de nos échecs successifs, 
voila toute la vérité, concernant les abandons des 
meilleurs coureurs français sur lesquels on avait 
fouît |(* plus grands espoirs. 

Au départ dé Paru noue avions cru pouvoir 
tutter A arme» êgi-es avec les étranger», mai» 
après le premier enthousiasme, nous avant dû 
déchanter devant la forme de ceux-ci, superbe
ment préparés à la rude tache à accomplir tan
dis que la plupart de» nôtres ont été vite épuisé» 
par suite de leur impréparation physique et mo
rale. Car c'est le moral qui a causé la perte de 

t excellent* équipe « OUecta • dont le chef de fils 
» Drogo te laissa griser par les succès locaux 

il écœura tes camarades, après s'être épuisé lui-
même par des effort» inutiles._ 

Quand le» routier» fronçai» voudront sérieuse-
vte..: s'entraîner, ootr.me le faisaient autrefois les 
glorieux vainqueur» du Tour, quand Us voudront 
te reposer l'hiver, s'astreindre A la préparation 
minutieuse nécessaire et laisser leur» nerf» a la 
maison. Us pourront alors reprendre le dessus et 
gagner la plus belle dé» épreuves cyclistes, mai* 
Hlor* seulement. 

le déchet formidable constaté après cette par
tie la plus facile du Tour peut laisser supposer 
que la courte est trop pénible. Cet. une erreur. 
la conception actuelle de l'épreuve est excellente 
au point de vue sportif. Assurément, avec la 
nouvelle formule, le Tour de France n'est pas 
vne plaisanterie it la lutte contre la montre exi
ge des coureurs une dépense d'énergie et d'efforts 
r\raordmaxre. liO.it tous les routiers que i'ai in
terrogés sont unanime» & reconnaître qu'Us sont 
v)ot:s fatigué» ou* l'an dernier A pareil kilomé
trage. Et la moyenne horaire dépasse les 30 kilo
mètres, ce qui, au point de vue sportif, vaut tout 
'de même mieux que le train d'enterrement enre-
tjislri le» année» précédentes... 

Voua la situation à Boyonne où Une reste plus 
en] M groupés '*5 Belge*. / Luxembourgeois et 
t Français) et Si tourittet-routiert. Le groupe 
compact parti de la capitale va peut-être fondre 
tncore dans les montagne*, mais ceux qui termi-
f- ni la formidable randonnée auront bien me
nte le fameux titre de « géants » si fort discuté 
tes dernières années. 

Aujourd'hui, tet 37 rescapés goûtent un repos 
réparateur bien gagné ; les masseur* sont à l'ou-
xrage depuis ce matin, te vous Vassure, de même 
vue les mécanicien* vérifient avec un soin tout 
particulier les machines. 

rai vu presque tout les coureurt te promener 
m travers la ville. Ils sont fatigué* certes, mai* 
pas épuisé*. Pat de visage* ravagé*, pat de re
gard lourd* de détresse, rai interrogé les • as » ; 
l'ai conversé longuement avec les isolés et de 
ravis général la première partie, menée a une 
tUure extrêmement rapid., a été très dure. Tout 
tont heureux de pouvoir profiter d'un four de 
rpos bien nécessaire. Chacun connaît le calvaire 
oui l'attend dans les Pyrénées, mai* chacun m'a 
affirmé vouloir sortir à ton avantage de toutet 
les dilticuUét Let rudet effortt prodiguét au
ront-As cependant laissé assez d'énergie à tout 
fs voulants pour arriver à triompher des terri. 
i>les montagnes 1 J'ai comme un pressentiment, 
que Vhomme au marteau, va encore faire des 
tiennes et augmenter le nombre des victimes au 
tableau. Combien teront-ilt à rallier Luohon de
main T Question angoissante que le me pote avec 
inquiétude malgré la belle confiance qui temble 
fermer chez tout le* coureurt. 

En écrivant, le let regarde cet Pyrénées aux 
toit si dangereux, si pénibles A gravir et \e sou
haite de tout cœur que not routier* n'aient vas 
trop A souffrir demain de leur impitoyable arrêU 

La tournée sera extrêmement pénible et noue 
réservera sans doute quelques coup* de théâtre 
inattendus. Espérons que l'aspérité des cimes 
n'abattra pas trop ut énergies un peu êmoussées 
déiA par une bataille de dix fours. Souhaitons 
\rrtrouver A Luchon la mafeure partie, sinon la 
lotalUé des roulants routier* qui enthousiasment 
le foule depui* leur départ de Part*. 

Les • Juge* de Paix » ton! là ! Avant leur 
rmparution devant eux, nous disons A tout ces 
erates du Tour 49i7 mCouraqe et bonne chance». 

Jean DESMARET 

AUJOURD'HUI JEUDI : 11* « T A P * 
BAYONNE-LUCHON (3H kl lem) 

DÉPART EN UGNE 
Aujourd'hui Jeudi, les coureurs se mettront' en 

rzoe pour l'étape géante. Bavorcne-Luchoa (326 
k3omètre»). 

Le départ de la l ie étape aura lieu en ligne. 
Il sent donné dans la mût de mercredi & jeudi, 
k 0 heure 1 minute. 

L'HORAIRE PRORABLE 
Rayonne ftlépart) — 0 h. 1 

fct-Jeon-Pied-de-Part (51 kmj 2 h. 25 
Col d'Osqunoh (79 Ion.) -.. 3 b. 30 
fcteUéon (92 km.) 3 h. 50 
Otaran-Sainte-Marie 035 km.) . 5 h. Î3 
Eaux-Bonnes (177 km.) • 7 h. 20 
Got d'Aubisque ( 1 - km.) 10 h. 5 
ArgeUes-Gaaost (217 km.) • 11 h. 5 
Pterrefite-N«9talas (223 km.) 11 h. 30 
Bareges-les-Bains (SM km.) 12 h. 15 
Cet du Tourrnalet (255 km.) 13 h. 
Ste-Morle-de-Campan (372 km.) 13 h. 45 
Col d'Asptn (285 km.) 1* h. 35 
JArreau «96 km.) 14 h. 55 
m de Peyreaourde (S12 km.) 15 h. 45 
I.iichon Câ6 km) 16 h. 10 

TtxAs contrôles de mriteflement sont prévue 
jponr cette étape : à Odoron, Pierre/lie et Arreau. 

\ La Chambre a voté 
les crédits 

supplémentaires 
La Chambre a adopté hier matin la Jprojet 

JU lot portant ouverture àe crédits sur l'exer
cice 1927 (compta spécial pour les troupes 
d'c-oupatlon en pays étrangers et crédits des
tinés a faciliter le recrutement des militaires 
de carrière à raison de 19.000 par an pendant 
i ans et création de nouveaux pelotons de 
cardes républicains. 

Le projet de loi portant ouverture et annu
lation de crédits sur l'exercice 1926, au titre 
Bu budget général et des 4 budgets annexes 
(crédits accordés : 390 millions ; crédits an
nales : 99 millions) a été également adopté. 
\r\u cours de la discussion. M. Berthon se li
vra à une véritable interpellation sur la poli-
ligue de la France et de l'Espagne au Maroc 

Les grandes 
randonnées aériennes 

(SUITE D | LA PREMIERE PAGE) 

Les vivres des aviateurs 
L'annonce du départ du commandant Byrd a 

été suivie immédiatement du chargement de 
l'appareil. Voici les victuailles qu'emportent les 
passagers : quatre poulets rôtis, douze sand-
wiches, quatre quarts de café chaud, quatre 
quarts l'eau chaude. 

On signale que le temps est favorable, mais 
qu'il se pourrait que 1' « America • eut des dif
ficultés au-dessus de Terre-Neuve ou de la ré
gion. 

Premiers radios 
Un premier radiogramme portant l'heure 

6 h. 45 (heure américaine), annonçait que la 
lieutenant Noville enverra, à de courts inter
valles, des messages. Tout allait bien a bord. 

Un autre message de T. S. F. annonce le 
passage de l'avion an-dessus de Cap-Cod (Sud-
Est de Bo«Um) * 7 h. » . 

Selon une dépêche reçue par 1' « Associated 
Press », la commandant Byrd serait signalé à 
11 b. S*, (heure américaine) près d'Halifax. 

'autre part, on mande de Boston a l'Agence 
Reuter. qu'un message émanant du comman-

Le radiophare 
de Boulogne 

(SUITI DC LA PREMIERE PAGE) 

dant Byrd a été recueilli par l'arsenal du port. 
Dans ce message, te commandant Byrd di

sait que r « America > était à mi-chemin entre 
le Cap God et Tannouth (Nouvelle-Ecosse, à 
• h. M. heure américaine). 

L'aviateur me plaignait d'avoir des ennuis 
avec sa bousole dûs aux léeeltou» supplémen
taires. 

'L'America" arriverait au Bourget 
la nuit de jeudi à vendredi 

A l'aéroport du Bourget, on panse que le 
commandant Byrd atterrira au Bourget dans la nuit de Jeudi a vendredi, entre minuit et 3 heu
res du matin. 

On annonce d'autre part que les aviateurs 
Chamberiin et l^evine comptant atterrir aujour
d'hui entre 15 h. 30 et 18 heures, a l'aéro
drome du Bourget 

Le Pacifique traversé 
On sait jue les i.-ntenants Maitland et 

Hegenberger sont partis mardi matin, d"Oak-
land, a 7 h. 9 à destination des lies Hawal. 

Une minute après s'être mis en marche, 
l'avion s'est doucement élevé et n'a pas tardé 
à, prendre sa direction au-dessus de l'immen
sité de l'Océan Pacifique. 

Les aviateurs ont été signalés i 7 h. 10 au-
dessus du port de San-Franeisco et a 7 h. 40 
au-dessus des Ues Farra Leore. 

Le service de la marine de Honoluhi a 
capté un message lancé par les lieutenants 
Maitland et .legenberger. alors qu'ils se trou
vaient à 950 kilomètres a l'ouest de la côte 
américaine, marchant a une vitesse de 190 ki
lomètres a l'heure. 

S u i v a n t u a radio é m a n a n t de Pearl-
Harbour, l 'avion d u l i eutenant Mait land 
m trouvait hier mardi , à 21 h e u r e s (heu
r e locale) , a env iron 900 m u l e s a u Nord-
Es t d 'Honolulu . La m e s s a g e s igna la i t 
q u e tout allait b i e n à bord . 

Les deux aviateurs suivent maintenant la 
route des navires faisant le service entre 
l'Amérique du Nord et les lies Hawal. 

Ils ont également à leur bord un appareil 
émetteur et un appareil de T. S. F. et leur 
avion est un monoplan trimoteur, analogue a 
celui de Byrd. 

• M 
On manda de New-York i l'Agence Reuter 4 

MAITLAND A ATERRI A HONOLULO. 

Un prix de 35.000 doUars 
Un prix de 35.000 dollars doit récompenser 

l'aviateur qui, parti avant le 10 juillet, effec
tuera le premier la traversée sans escale de 
San-Francisco a Honolulu. 

Le commandant Richard Grâce et son com
pagnon Mac Comb ont annoncé qu'ils parti
raient mercredi d'Honolulu pour tenter de 
gagner, sans escale, San-Francisco, 

o 

Départ pour le raid Paris-
Madrid en avionnette 

Hier matin, à l'aérodrome d'Orly, le pilote 
Majmard, a bord d'une avionnette de 40 che
vaux, a pris le départ a 10 h. 51 h destination 
de Madrid, en vue d'établir le record de dis
tance en ligne droite pour avionnette. 

L'appareil emporte 130 litres d'essence qui lui 
permettront de tenir l'air pendant 12 heures 
emiron. 

.. . o 

Nungesser et Coli 
trouvés vivante? 
La « Chicago Tribune » publie la dépêche 

suivante de New-York : 
U n e information, n o n vérif iée, r e ç u e 

ic i d e Québec , d i t q u e Nungesser et Coli 
ont été t rouvés v ivants d a n s l e vo i s inage 
d e Ghost-Lake, d a n s la prov ince d e Qué
b e c par d e s g é o l o g u e s d u g o u v e r n e m e n t 
fédéral . O n s o u l i g n e toutefo is qu'il 
n'existe p a s d'endroit appe lé Ghost-Lake 
et l 'on croit q u e cette n o u v e l l e n'est p a s 
p l u s fondée q u e toutes ce l l e s q u i o n t dé
jà c irculé a u sujet d u sort d e s d e u x 
aviateurs . 
• a » 

Accord entre radicaux et socialistes 
à propos de la réforme électorale 

Le bureau du groupe radical et radical-
socialiste et la délégation executive du 
groupe socialiste, ainsi que Us membres des 
deux (Troupes appartenant a la commission 
du suffrage universel, ont tenu, mercredi 
matin, une réunion commune pour examiner 
la tactique a observer au cours du débat sur 
la réforme électorale. 

L'accord a été complet entre les délégués 
des deux groupes, pour soutenir et défendre 
dans tous ses articles, le projet de la com
mission. D'autre part, il a étà également 
décidé que la discipline dans les deux grou
pes jouerait d'une manière absolue, pour 
tous les votes qui seraient émis au cours du 
débat. 

LES SIGNAUX FAITS PAR TEMPS 
BRUMEUX 

Il a donc fallu signaler les approches de 
porta ou d'ouvrages marins par des signaux 
sonores, appelés trompettes de brume. Celle 
de la digue Carnot fonctionne électriquement 
et émet alternativement 3 secondes de son, 
3 secondée de silence, trois (ois répétées, puis 
15 secondée de silence. D'autres fonctionnent 
avec la houle. Or. en cas de brouillard la 
mer devient ordinairement oalme et leur 
fonctionnement est quasi nul. 

Cependant, par un phénomène connu, 
quand le brouillard est descendu sur la mer, 
cette dernière est oalme. Or. le brouillard em
pêche la propagation du son. Leur efficacité 
est donc aussi réduite. De plus, les sirènes 
musicales donnent généralement une indica
tion inexacte de l'endroit où le navire se 
trouve, permettant Jusqu'à des écarts de 
00 degrés. En réalité don©, le son de la sirène 
indique qu'on se trouve a proximité du port 
et non le port lui-même. 

A tel point que des transatlantiques ont 
éprouvé des difficultés pour trouver la 
souille pourtant vaste, qui est située a l'abri 
du magnifique ouvrage qu'est la grande di
gue Carnot. 

UN RADIOPHARE DE BRUME 
Or d o n c pour pallier à ces inconvénients 

manifestes, on a cherché a utiliser cette mer
veille qu'est la T- S. F. et on a trouvé la 
solution par l'installation d'un radiophare de 
brume, tel celui dont le port de Boulogne 
vient d'être doté. 

Qu'est-ce qu'un radiophare de brume. ? 
C'est un poste émetteur automatique de 
T. S. F. sans plus. 

Nous avons vu Celui de la Jetée S.-O. d s 
Boulogne : dans une modeste chambre blin
dée, deux groupes électrogènes qui fonction
nent alternativement six heures, de pair avec 
deux séries de 4 lampes d'une • armoire 
d'émission *, en sus des rhéostats, un mani
pulateur automatique et c'est tout I 

En deux secondes, le gardien de phare la 
met en mouvement I 

Ce radiophare de brume a une portée de 
50 milles environ, une puissance de 300 watt*, 
une longueur d'ondes de 1-ûuu mètres, émises 
à la fréquence de 800 environ. La lettre indi
cative est B. Ce poste émet, en temps de 
brume, automatiquement, une série de let
tres B, une série de traits longs destinés & 
faire les mesures de relèvement, une série 
de lettres B, puis un silence de 15 secondes 
environ. La durâe totale d'un tel groupe de 
signaux est d'environ une minute. 

Ce qui différencie les postes de Boulogne 
et du Gris-Nez. c'est d'abord la lettre indica
tive (B pour Boulogne en remplacement de la 
lettre N primitivement adoptée, et G pou
le poste du Gris-Nez, possédant la même lon
gueur d'émission), puis le Gris-Nez émet a 
ondes entretenues modulées de fréquence, 
1.015 périodes, produSant dans le téléphone 
le son uf S ; signal caractéristique G ( .) ; 
rythme d'émission : au début de chaque quart 
d'heure 4 émissions successives des signaux 
suivants : lettre G de l'alphabet morse : 
15 secondes (7 lettres) ; traits longs : 30 se
condes 01 traits) : lettre G : 15 secondes (7 let
tres), silence 30 secondes, etc..* 

L'émission effectuée, pour en permettre 
l'audition, il est indispensable que les navi
gateurs aient a bord de leur navire un appa
reil enregistreur : c'est le radio-gonlotnètte 
de brume. 

D'une précision extrême, cet appareil per
mettra de lire sur une feuille graduée les 
ondes émises et conséquemraent de situer 
l'endroit ou le navire se trouve. U suffira 
pour cela d'orienter un simple cadre de 
T. S. F. en le faisant pivoter sur un angle 
de 90 degrés prenant pour point de départ 
la zone de silence. 

En regard aux services que 1s radio-gonio
mètre de brume peut rendre, son prix d'ac
quisition est minime ; aussi peut-on espérer 
que la plupart de nos chalutiers ou navires 
français en seront bientôt munis, d'autant 
qu'ils possèdent déjà la T. S- F. 

Ainsi donc, toujours soucieux d'améliorer 
la sécurité de ses approches, le port de Bou
logne vient de procéder h l'Installation d'un 
radiophare de brume. 

Il fut monté en trois mois par des Ingé
nieurs du service central des Phares de Paris 
et ses essais dureront encojjn un mois. 

P . MOLEUX. 

L'ARRESTATION 
DE M. PUJO 

(SUITE DE LA P M M I I P A O » 

L'assassin do Colonel tna également 
le chauffeur de taxi 

On télégraphie de Bemay : 
WiUiam Follin, l'assassin du colonel Sau-

valle, a avoué a l'adjudant de gendarmerie 
Perrin, être l'auteur de l'assassinat du chauf
feur de taxi Jean Boulle, commis dans la 
nuit du 15 au 16 juin, a quelques kilomètres 
de Liâieux. 

n a fait un récit complet de son crime. 
Parti l'après-midi de Llsieux. U s'est promené 
à Caen du coté de la gare, et a pris un taxi 
h 23 heures, pour se faire conduire a Llsieux. 
A Saint-Désir, près de Llsieux. U a baissé la 
glace sous prétexte de donner un renseigne
ment de direction & Boulle, et a tiré sur ce 
dernier un seul coup de revolver derrière la 
nuque. Boulle a été tué net. 

Follin l'a fouillé ensuite et s'est emparé 
d u n e somme de 600 francs que la victime 
avait sur elle, et a regagné Lisleux à pied. 
L assassin est dans un état satisfaisant, mais 
U est très faible. 

Après ses aveux, le médecin à fait oonet-
pner la chambre où il se trouve. 

L A COMMISSION D E S P O U R S U I T E S 
S E PRONONCE P O U R L A L E V E E D E 

L-IMMUNITÉ P A R L E M E N T A I R E 
D E M CORNA VIN 

La Commission chargée d'examiner la de
mande en autorisation de poursuites contre 
M. Cornavin, député communiste du Cher, con
tre qui une action en diffamation a été inten
tée en tant que gérant de Journal, a approuvé 
S l'unanimité, moins une voix, les conclusions 
du rapporteur. M. Alcide Delmont, favorables 
a la levée de l'immunité parlementaire. 

C'est a 1 heure que des inspecteurs de la 
police Judiciaire se sont présentés 31, rue Bo. 
naparte an domicile de M. PuJo, rédacteur 
en chei de !'• Action Française >. 

Des inspecteurs avaient mission de con
duire M. PuJo S la police judiciaire et lui si
gnifièrent le mandat û'arrestaUon dont Us 
t talent porteurs. M. Pujo, bien que surpris, 
r'opposa aucune résistance aux policiers. 

Ceux-ci le tirent monter dans une voiture 
de place et le conduisirent aussitôt boulevard 
du Palais, dans les locaux de la police Judi
ciaire. La, U fut introduit dans le bureau de 
M. Barthélémy, commissaire tpécial division
naire qui, ce matin, a 8 h 30, accompagné de 
deux inspecteurs et de cinq ingénieurs de 
l'Administration des P. T. T., avalent per
quisitionné à'ans les bureaux du Journal 
l'« Action Française >. 

L'INCULPATION 
M. Puio a été amené à 15 heures au cabinet 

de M. Viilette, Juge d'instruction, qui l'a in
culpé de complicité d'usurpation de fonctions 
?'.,n'*.J??> o é ,d a ,< m'a n n shnpto Interrogatoire 
d Identité. Il l'a ensuite fait écrouer a la 
bante, 

CE QUE L'ON D I T 
A L ' « ACTION FRANÇAISE a 

A Vu Action Française », hier soir, a 6 heu
res. M. Maurras a fait les déclarations suivan
tes : 

e Ce qi-'il importe de dire, c'est que l'arres
tation sans motif légal de M. Pujo. notre ré
dacteur en chef, n'est qu'une ruse, un chan
tage du Gouvernement, destinée à faire sor
tir Léon Daudet de sa retraite. 

Le Gouvernement avec lequel nous avons 
été courtois parce qu'il se dît l'Union Natio
nale, a spéculé sur la générosité de Daudet. 

n a fait arrêter Pujo clans l'espoir que Dau
det se livrera, pour ne pas permettre une in
justice, mais la ruse est trop grossière. Dau
det est en sûreté, ils ne l'auront pas ». 

LES CAMELOTS DU ROY ONT TENTE 
DE MANIFESTER 

DEVANT LE PALAIS BOURBON 
Va groupe de manifestants comprenant en

viron 800 camelote du Hoy, se dirigeant VE*B 
la Chambre des députés a été arrêté par des 
forces de police et refoulé sur le boulevard 
Saint-Germain h hauteur de la rue de Courty. 
Les grilles et la porte d'entrée du Palais-Bour
bon ont été aussitôt fermées, et tes postes de 
garde alertés. 

Il ne s'est produit aucun incident aux abords 
immédiats de la Chambre, où de nombreux 
agents assuraient le service d'ordre. 

M. Daudet en Belgique ? 
Selon la t Dernière Heure s, M. Léon Dau

det et sas deux compagnons, après avoir dé
jeûné à N-mur seraient partis en auto dans 
la direction de Bruxelles. 

• ia • 

La mort mystérieuse 
du vieux marinier 

à Haubourdin 
Ses voleurs iront en correctionnelle 

mai* le tenancier da *' I*inard " 
a bénéficié d'un non-lieu 

On se souvient que le 19 avril dernier, un trêve : 
marinier Isidore Varhove était trouvé noyé et 
Ligoté dans le canal de la Deûle. a Haubourdin. 

L'enquête rondement menée, aboutit è l'arres
tation de plusieurs individus, hommes et fem
mes, qui, après avoir été < cuisinés » se recon
nurent coupables du vol des économies du vieux 
Venhove, non de son assassinat. 

Plus tard, un cabereUer de la rue de Paris. M. 
Ernest Derancourt, était arrêté, étant soupçonné, 
d'après certaines dÉpâsettons. d'être l'auteur 

/ptmcipal de ta «nora de Isidore IBanbove. ; 
Ces soupçons ne se sont pas confirmés au 

cours de l'insa-uotton. Nous apprenons en effet 
que M. Gioriem, Juge d'taetruaUon chargé de 
l'affeire, vient de rendre une ordonnaoce de non. 
Lieu en faveur de M. Ernest Derancourt. Mercre
di, le tenancier du « Pinard > a donc été rem» 
en liberté en vertu de cette mesure du juge d'ins
truction. 

Dans la môme journée. M. Ctorâo a décidé le 
renvoi en CorreCttonneBe pour la dote du 9 juèV-
let, des voleurs du peuwe marinier. 

Ces individus peu recomniandatoles qui n'hési
tèrent pas S dépouiller un vieSlard et lurent 
ainsi probablement cause de sa mort, se nom
ment : Emile Dut»:, 34 ans, riveur, 50, rue St-
Seuveur ; Carmen r>ubreu-Descbanips, 23 ans ; 
Marie Deaohamps, femme Chtteau, 43 ans. même 
adresse : Femend Demaroq. éooutter, 29 ans et 
HSofse Polrion, 30 ans, tous deux domMUés 70. 
rue Fontency. 

En outre, le nommé Emile Piétés, 63 ans, col
porteur. 50, rue SnSaoveur, est poursuivi oour 
rsceL 

La disparition d'un témoin 
qui, peut-être pourrait parler... 

Le mystère de la mort ta vieux marinier 
Vanhove n'est toujours pas éoteiricL Des inci
dente imprévus au Tribunal correctionnel vien
dront-ils soulever un coin du voile de cette téné
breuse affaire T... C'est le secret de demain, bien 
que la chose apparaisse comme assez impro
bable. 

Peut-être aussi serait-S utile de retruwar cer
tain témoin dont la disparition subite ne laisse 
pas que d'inquiéter quelque peu la Justice. 

1#PEBHIEBE HEURE! 
La réforme électorale 

U N COMITÉ REPUBLICAIN D E 
VIGILANCE P O U R SON VOTE 

A E T E CONSTITUÉ 
Ainsi qu'il est dit d'autre part, les délégués 

des groupes républicains de la Chambre ont 
décidé, à l'unanimité, de voter au scrutin S 
deux tours. La réunion a nommé un comité 
de vigilance chargé de prendre toutes mesu
res utiles en vue de la discussion et du vote 
de la réforme. 

Ce comité, composé de délégués des groupes 
de gauche comprend : MM Thomson, Slbtlle, 
Cazals, Malvy, Blum, Loucheur, Lebas. Lenoir 
Mallarme, Malitrand. Payra, Barety, Albert 
Milhaud, Antoine Borrel et Candacé 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Pluie matinale suivie d'écUirelss et averses on 

grain» ; vent sud-ouest i t m mettes , «empe. 
ratur» minimum 9°. 

COMITE EXECUTIF 
RADICAL-SOCIALISTE 

Le Comité exécutif du parti radical et radioat-
yrinlwtn nous communique ; 

« En raison de la proximité des travaux du 
petit congrès, la réunion pléniere mensuelle du 
Comité exécutif est reportée an mercredi 6 juillet, 
a 20 h. 30. salie du Palais des Fêtes. 199, rue 
St-Mertio. Paris-3» (Métro Etienne Marcel). Ordre 
du jour : 1. La loi militaire. Communication de 
M. Sénac ; 2. La réforme étectareie. Communi
cation de M. Albert MSbeud ; 3. Les assurances 
sociétés au Sénat. Exposé de M. Pssquet ; i. 
Dates et ordre du jour du imrliaèn Congre» na
tional. 

ARRIVEE TRIOMPHALE 
DE L' «ILE DE FRANCE > 

A NEW.YORK 
L'arrivée hier a New-York du paquebot • Qe-

de-France » a été saluée par une détégaUon de 
la cité de New-York, venue a bord du yacht mu
nicipal • Maçon », entouré de nombreux cutters, 
transportant la presse, les photographes, le ciné
ma et les visiteurs. 

Une salve de 19 coups a été tirée et la fanflara 
municipate a joug les hymnes nationaux, pen
dant que le navire, quittant la quarantaine, re
montait l'Hudeon pour gacner l'embsroadère. 
MM. Myron T.-Hemck et Del Fisc, ainsi que les 
pereonnaldéB éminentes qui les accompagnaient 
à bord, cet été ensuite conduite et reçus officiel-
Vemen» a l'Hôtel de Vate. ou une fouie de plu
sieurs miMeos de personnes leur a fait une ova
tion. 

L'aviateur Lindbergh. au passage de M. Myron 
T.-llerriok, avait tenu è venir témoigner sa re
connaissance pour raccueft qui lui a été fait a 

Le maire de New-York, M. James Walker, a 
souhaité la bienvenue aux éminente visiteurs, en 
déclarant que l'ambassadeur a su gagner l'affec
tion des Français. 

UNE FILLETTE DE 8 ANS 
TROUVEE ETRANGLEE 

La jeune Lina Castexbro, huM ans, a été trou
vée étranglée aux Adrets-de-Frcjus. 

L'enfant aurait été victime d'odieuses violences 
avant d'étee tuée. 

De graves préeomptiorie pèsent sur le cultiva
teur Louis Boustani, 64 ans. contre lequel le 
juge d'instruction a décerné un mandat de dépôt. 

LES ANGLAIS 
ONT VU L'ECLIPSE 

On télégraphie de Londres : 
L'éclipse da soleil telle qu'elle a pu Être 

observée par une partis des astronomes 
royaux de Giggleswlck. a été un spectacle 
magnifique. La lumière est devenue d'abord 
grisâtre, puis brune. La température s'est re
froidie 

Les oiseaux ont suspendu leurs chants, les 
moutons ont bêlé pitoyablement, tandis que 
passait sur le sol une grande ombre et que 
l'obscurité se faisait totale. 

Un observateur signalait que à chaque se
conds écoulée, la clarté grandit progressive
ment après la 23e. Avant que la lumière ne 
redevint naturelle, une couronne merveil
leuse de rayons dorés ou argentés éclata au
tour de l'astre, se déployant comme si elie 
jaillssalt d'un creuset invisible. 

En France le temps nuageux empêcha l'ob
servation du phénomène ; cependant pendant 
quelques secondes on put apercevoir le crois
sant du soleil. 

OBSERVATIONS FAVORABLES 
CHEZ LES SCANDINAVES 

Les observations de l'éclipsé totale de soleil 
ont été extrêmement favorables à'ans toutes 
les régions Scandinaves, où de nombreuses 
expéditions scientifiques avaient établi des 
postes d'observation. Le temps était parfaite
ment clair. 

A Stockholm cependant, où l'éclipsé n'obtu
rait seulement que 93 % du disque solaire, le 
ciel était couvert de nuages qui rendaient 
presque toutes les observations impossibles. 

l i ^ E N DEUX LIGNES 
Paris. — Fouad 1er. roi d'Egypte, arrr»* hier 

matin. Eéoept. par repres. M. Doumergue. 
Montpellier. — Auto transp. s ouvriers maçons 

s'écrasa sur un platane. 1 tué, i blenés. 

Le cambriolage da bureau 
de poste de Billy-Montigny 

On se rappelle que dans la soirée du mer
credi 19 janvier dernier, le bureau de poste 
de Billy-Montigny fut dévalisé en l'absence de 
la receveuse, Mme Poissonnier et de son mari 
exerçant la profession de tailleur, partis pour 
affaires de famille, a Provin. Nous disions 
dans les informations recueillies par notre 
envoyé spécial que la garde d^ la maison par
ticulière de la Receveuse, où s« trouvait le 
montant des recettes, était assurée par une 
parente. Mm* Lequesne, 67 ans, qui n'avait 
rien vu. ni rien entendu d'anormal après la 
fermeture des bureaux et le départ des qua
tre dames employées ; de plus, un grœnen
dael, très mauvais qui était délié, avait passé 
la soirée dans la cour fermée attenant a> la 
maison et n'avait pas bronché. 

Le montant du vol 
Après l'inventaire établi par Mme Poisson

nier, U fut constaté la disparition de 
H.U7 fr. 90 en numéraire • de 164.401 fr. en 
bons de la Défense Nationale, non tlmbfés ; 
ae 2.453 fr. en timbres-poste et du contenu de 
la sous-caisse s'élevant à 339 fr. 20. En outre, 
avaient disparu, deux lettres adressées par la 
Compagnie des Mines de Courrières a la Ban
que Pièrard-Mabiile, de Lens, contenant l'une 
un chèque barré sur Béthune, de 106.041 fr. 15, 
l'autre un chèque sur Lens, de 36.903 fr. 30 ; 
une lettre recommandée adressée par tes Mi
nes de Courrières au Crédit du Nord, conte-

La loi sur les loyer? . 
M. FEUX GOUIN SE DÉMET DE SES 

FONCTIONS DE RAPPORTEUR 
DV PROJET 

La Commission de législation civile et crimi
nelle, dans le but d'aboutir à un résultat, avant 
la fin de la session, a décidé dx disioindi*- lee 
divers atticles du projet actuellement soumis 
a la Chambre, concernant i«3 loyers et de s'en 
tenir aux modifications S apporter a l'art. 5 de 
la loi du 1er avril 1926, en vue de réprimer le* 
abus auxquels a donné lieu le droit de repris* 

A U suite de cette décision, M. Félix Gouui 
a donné sa démission de rapporteur, et 
M. Paul Morel a été nommé en ses lieu el 
place. 
, • . * . . _ 

Trois lignes téléphoniques 
clandestines découvertes 
à T " Action Française " 

H. SEMBLE ÉTABU QUE L'ORDRE DE 
LIBÉRATION DES TROIS DETENUS 

DE LA SANTE EST PARTI DE 
LA RUE DE ROME 

M. Maurice PuJo, arrêté vers midi et ame
né vers 3 h. 30 devant M. Viilette. juge a w 
iruction, a protesté, nen pas contre kotf 
arrestation à laquelle U t'attendait depuis la 
veille au soir, mais contre les conditions eùî 
elle s'est opérée. 

II sera Interrogé sur le fond vendredi eo 
présence de son défenseur. M» Marie De Roux 
L'inculpation relevée contre lui est celle de 
compacité d'usurpation de fonctions. 

Comment cette complicité s'étaWit-ells el 
quelles sont les charges ou présomptions re< 
levées contre le rédacteur eu chef de 1' « Ac# 
tion Française • T 

L" < Agence Havas » l'a demandé à un ment, 
bre du Parquet qui ̂ ui a répondu : 

« La complicfté d'abord morale de M Pujo 
est apparue dès dimanche matin, quelques 
heures après l'élargissement de MM. Daudet 
et Delcst, à la lecture des deux articles do IfJ 
Pujo, parus dans 1' # Action Française « o*' 
il racontait comment les communications té-! 

léphoniques du directeur de la Santé, avalent 
été captées par des amis de 1' « Action Fran
çaise • qui, heure par heure, disait-il. l'avaient 
tenu au courant des diverses phases d é 
l'événement. 

« Il a joute le lendemain chez 1s juge, 
qu'étant membre directeur du Comité d' « Ac
tion Française », il avait été au courant d# 
ce qui se projetait, et qu l l en prenait la res
ponsabilité en qualité de chef. 

c II restait a savoir à quel endroit de Paru* 
dans quel lieu et comment un tel subterfugi 
avait pu être exécuté. 

LA DECOUVERTE DU SUBTERFUGE 
c Les toutes récentes découvertes faites rua] 

de Rome, dans l'immeuble de 1' < Action Fran-. 
eaise > même au cinquième étage dans les 
bureaux de la librairie de la Ligue, a précis* 
les incertitudes qu'on pouvait avoir. En ap
parence, celle-ci n'avait que deux lignes té
léphoniques a sa disposition déclarées à l'Ad
ministration, mais en réalité en avait cinq, 
dont trois clandestines. 

« La* clefs d* celles-ci ont été découvertes 
caahéee derrière une petite planchette et per
mettant, non •eulement le* dérivations, mais 
de rester constamment en communication avec 
le correspondant qu'on a une première lai* 
demandé et oela, sans que personne puisse 
s'en douter. C'ert ce qui a permis de se subs-
tituer au Ministère de l'Intérieur quand a té
léphoné le directeur de la Santé après le pre
mier coup de téléphone lui ordonnant la mi!» 
en liberté de ses détenus ». 

L'enquête va se poursuivre. 

DEUX FRANÇAIS BLESSES 
AU COURS D'UNE RIXE 
AVEC DES ALLEMANDS 

On mande de Strasbourg : Les journaur 
badois signalent qu'une rencontre sanglant* 
s est produite près de Lachen-Speyerdorff. où 
se trouve un camp d'aviation, entre de» 
soldats français et huit jeunes allemands, 
qui firent usage de leurs armes. Doux soldat» 
français, blesses grièvement, ont été trans
portés à l'hôpital. 

nant deux chèques d'un total de 12.776 fr. f 
une lettre recommandée envoyée par M. Cor. 
dier, de Billy-Montigny, ainsi qu'une lettre 
recommandée encore expédiée par M. J.-B. 
Bacuez, ue la marna localité. 

Mystère ! 
Le vol resta mystérieux : les cominentairea 

allèrent leur train ; la police et la gendarme
rie furent mises en action, la police mobùe de 
Lille vint prendre l'affaire en mains ; des 
pistjs furent suivie*, mais aucune n'amena, 
la découverte des malfaiteurs. 

Les enquêtes des policiers furent menées 
avec beaucoup d9 zèle et de ténacité ; mal. 
heureusement, la tâche était ardue, les cam
brioleurs ayant dû. croyions-nous à ce mo-
mentdà pénétrer dans le bureau de poste en 
passant par une maison vide en construction 
contiruè & celui-ci et opérer sans avoir a, 
craindre d'être dérangés. 

On aérait sur une piste sérieuse 
Bref, l'affaire était classée sans espoir qu* 

la Justice puisse un jour faire la lumière, 
quand mardi soir, un fait nouveau vint la re . 
mettre sur le tapis ; cette fois très sérieuse
ment. 

Nous pourrions aujourd'hui donner de* de» 
taile oompiatt s»r le seau travail aoeompir 
par l'aetlf M. oelemb, commissaire de police, 
et ses agents, do oonoert aveo l'adjudant Le. 
clerc» et se* gendarme», inais n» voulant pas 
entraver raorten de la Justice qui déploie 
toutet ses lesssMress, nous nous tairons, en 
informant no» Moteurs que noua le* remefc 
gnursmt demain su r cette important» affaire. 
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A.E»°Lor.*r»v 

E<V*v&r4 2!!rrion-i 
— Hé 1 repartit Pierre 1 II a répondu aux 

roupa de revolver du cambrioleur surpris, 
dans la nuit, sans savoir sur qui il tirait 1 
(Et ce n'est que lorsqu'il a pu voir l'autre, 
étendu a ses pieds et sans vie, qu'il a com
pris l'horreur de la situation et davtee & 
quel bandit il avait eu affaire L.. 

a Alors, vous comprenez la stupéfaction 
r)e Georges Dupont, votre ami, le lende-
ruain. son bouleversement et s a décision 1 II 
avait horreur de s'être acoquiné, à son insu. 
avec un individu pareil, et c'est pourquoi 
('reorges Dupont ne voulut pas que le nom 
du comte de Lartve qu'il vous avait caché, 
comme on fils de famille qui ne veut pas 
être connu, fut mêlé à une histoire qui prê
tait à toutes les suppositions, comme voua 
l'avez dit... 

Pierre Dolzy s e faisait plus persuasif et 
flattait toujours la petite main abandonnée. 

, _ Vous-même eussiez «té compromise 1 
Et voilà tout simplement le motif de la rup
ture que Je suis venu autrefois voua annon
cer I 

— Cest bien tout? Qt la jeune femme, 
déjà convaincue. 

— Absolument toutl Qllfi vxulci-vjjus 
ttH% x a i l de. shi*\% 

— Il v a en plus le mariage da comte de 
Larive avec Mlle Didier I 

— Sur lequel vous auriez tort de jeter 
plus longtemps un nuage, avec ce qui n'est 
de votre pari que du dépit amoureux I Au 
surplus, mademoiselle, Je vais vous (aire 
une surprise.., 

— Une surprise ? dit la jeune femme, ea 
se redressant dan» les oreillers évasés der
rière son dos... 

Et dans le mouvement qu'elle esquissa, 
l'épaulette de s a chemise de fin linon glissa, 
découvrant une épaule ronde et ferme, d'un 
pur dessin. Un mouvement de pudeur na
turelle, devant cet étranger, lui nt saisir le 
drap pour le remonter vivement sous le 
menton. 

Mais le petit mécano, brusquement, avait 
arrêté son geste, immobilisé son poignet. 
Et la surprise de Marcelle (ut vite de la 
stupéfaction ! 

Eue eut un recul instinctif devant les 
yeux luisants du jeune homme et sa figure 
métamorphosée 1 Elle balbutia : 

— Que voulez-voue, monsieur Dolzy T 
L'index dirigé ver» l'épaule bue de la 

malade, il précisa : 
— L à ! 
— Eh bien, là, fit la modiste rougissante 

en tournant la tête, c'est un grain de 
beauté!.. . Une grappe de raisin... une « en
vie » de maman, probablement I 

Et tout à coup renfrognée. Pierre ayant 
enfin lâché son poignet, elle remonta la cou
verture et dit sur un petit ton sec et désap
pointé : 

— Voules-vous parler de choses sérieu
ses, s'il vous platt, monsieur Dofcry? 

Maître de son trouble passager, le petit 
méceno protesta gentiment : 

. — E»wine7-mni madAmr.i«<.1lf _f j j > j _ p i * 

vous froisser! C'est bien malgré moi, 
croyez-le !._ Vous vous méprenez sur m e s 
mtentions... 

Il avait dans la gorge comme une boule 
qui l'empêchait de sexpliquer. Un grain 
de beauté à l'épaule 1 Beaucoup de Jeunes 
filles possèdent un grain de beauté à l'é-

Cétait , en vérité, une idée biscornue qui 
lui avait tout à coup traversé la cervelle : 
il avait relié instantanément cette décou
verte sans importance & l'avsnu de Mélanie 
Doizy, après le coup de théâtre aux assi
s e s ! Où avait-il la tête, vraiment, pour 
s'arrêter à de pareilles billevesées L. 

Néanmoins, sa curiosité était trop avivée 
pour qu'il ne la satisfit pas jusqu'au bout 
Et il interrogea doucement : 

— Voulez-vous me permettre d'être indis. 
M l 

Cela dépend! 
— Je sais que voue Vous appelez Marcelle 

et c'est tout ce que je sais de vous.. . 
— Et vous voudriez... f 
— Que vous me fassiez confiance, comme 

& un loyal ami dont vous n'aurez rien a 
craindre-. Je voudrais savoir qui vous êtes, 
comment voua avez connu le comte... 

— Oh ! ma confession est bien simple. . Je 
travaillais comme première, m e de ta Paix, 
quand j'ai fait ta connaissance de Georges. 
Il m'a monté cette petite boutique d» mo
des, assez prospère... et c'est tout ! 

— C e s t tout i 
— Oui, car, pour le surplus, je ne suis 

pas plus avancée que vous, mon cher mon
sieur t Ma foi, je n'ai pas h en rougir, que 
diable!... Ce n'est pas ma faute, je sup
pose... mais je ne me suis connu jamais 
ni père ni mère... 

^ . Voua c i t a s ? fil Pierre, nlna nc-yc-mr __ 

—. Que j'ai été élevée aux Enfants Assis
tés... 

— ...Et quel âge avez-vous T 
— Ah ça, par exemple, finit-elle pas rire, 

amusée de ce questionnaire obstiné, vous 
êtes plus curieux que de raison ! J'ai vingt-
cinq ans, s i ça» peut vous être agréable 1 Et 
puis... 

— Une dernière question, fit Pierre, d'une 
voix rauque... Pourriez-vous me donner la 
date exacte de votre naissance? 

— Aussi exacte que possible... Un 26 juin! 
Cela vous intéresse? 

— Oui, dit le petit mécano en pâlissant 
CStait la date que lui avait donnée Me-

lanei Doizy pour son enfant abandonnée... 
Alors, il sembla è Pierre que tout tournait 
autour de lui, dans la petite chambre de la 
modiste, et qu'il allait tomber au fond d'un 
gouffre. 

Ah ! quelle angoisse nouvelle s'ajoutait st 
violemment aux antres L.. Non ! non ! cela 
serait trop monstrueux !... Il s e débattait, 
s'Insurgeait contre l'évidence! 

Marcelle, sa s œ u r ? 
Marcelle, la maîtresse de Tiburce. la fille 

naturelle do Mélanie Doizy, dont la révéla
tion et l'abandon avaient déterminé la con
damnation pour son crime à loi, le petit 
mécano 1... N o n ! n o n ! c'était absurde et 
fou... Ce n'était pas ! . . . 

fi ae raccrocha désespérément a une der
nière question... 

— Et vous n'avez jamais eu d'autre nom 
que Marcelle à votrs connaissance ? inslsta-
t-0. 

— Pardon, dit la jeune femme... puisque 
votre curiosité est sans limites, je vais la. 
satisfaire jusqu'au bout ! Marcelle n est 
même pas mon nom... mon vrai nom de 

XAniUBtnnffll Mnia fin'nBTdif, <rus yfluaJtioM. 

à me regarder comme celé, monsieur 
Doizy? 

— Dites-moi votre nom ? pria Pierre, en 
s'emparant à nouveau de s a m a i n . . 

— Oh ! il n'est pas joli... et c'est pourquoi 
j'ai pris l'autre ! 

— Augustine ? ne put s'empêcher de pro
férer Pierre, perdant la tête. , 

— Tiens, fft la jeune femme, vous êtes 
donc sorcier ? Je ne l'ai dit a personne... 
pas même à Georges ! . m_ . 

Le petit mécano fit * « ï ^ J * ™ £ 
chambré.^ Il ne savait pas à quoi se ré-
S°L^sedernlères paroles do sa m è r e ^ v e n t 
son départ pour la pnson de Rennes, lui 
tintèrent auxoreiiles. n ta £ « £ « £ : 

_ On pourrait peut-être la retrouver ? 
Et eUe avait réjjondu d'un ton farouche: 
— Jamais !... Ob. ! ça, jamais l... Je ne 

veux pas qu'elle s'interpose entre toi et 
moi. mon Pierrot L.. 

Sa poitrine éclatait, sa tête tournait tout 
à faitl Marcelle, ne comprenant rien a son 
attitude bizarre, loi dit : 

Vous m'avez armoocé.monsieur Doizy, 
tout s l'heure que vous alliez me faire une 
surprise? 

Alors le petit mécano, dominant son dé
sarroi sans bornes, maîtrisa son angoisse, 
refoula au fond de son cœur le trouble ef
frayant qui le torturait à cette minute déci
sive ds sa v i e . . I! se rassit, la regarda avec 
une sorte de tendresse pitovable et dit : 

— OuL une surprise I J'altends ici. chez 
vous, le comte de Larive L.. Vous pourrez, 
grâce à moi. le revoir, lui parler! 

II fit un effort pour continuer... Il venait 
de changer sa décision de tout à l'heure, 
qui^ était de ne plus contrarier le mariae* 

ifiva. ea 

portant la petite m&in moite à s a bouchai 
et la baisant avec ferveur : 

— C'est vous seuls qui aviez raison, m a 
petite ! Tant pis pour lui ! Tant pis pou» 
moi ! Le comte de Larive ne peut plus épou
ser Suzanne Dingler ! Tant pie pour tout 
le monde t. ̂  Chacun s e v ioL. , , ^ 

XV 
CHACUN SA VIE 

Un long silence planait entre eux d e u x 
La petite malade, à qui le docteur avait 

ordonné de garder le lit, était rouge de con
fusion et de joie i-espérée ! L'homme était 
accable, comme sous le poids d'un trop 
lourd fardeau qui l'écrasait 

Marcelle ne trouvait pas les mots qui ne-' 
mercient Elle dit, dans une explosion de 
reconnaissance : 

— Oh l comme je voua avais deviné Le» 
Comme vous êtes bon t . . 

Pierre répondit avec amertume : 
— Nou, je ne suie pas bon : je suis mal» 

heureux, voila tout ! 
D'un geste large, U écarta toute expoca-

tien qui ne pouvait qu'aggraver la fausse 
situation où il se trouvait"La parole nette 
et tranchante, il déclara, sur un ton dé
cidé : 

— Chacun s a vie, ma pauvre enfant!. . . 
Si vous croyez au bonheur, vous ne l'aurez 
pas volé I 11 est probable que nous ne nous 
reverrons pas de sitôt t . . En tout cas , écou
tez bien ceci, Marcelle : 

« Si, dans l'avenir, vous avez besoin de 
vou» défendre contre l'homme que votis 
adorez et qui, j'en ai l'intuition, vons aime, 
quand même... n'bésilez pae : appelez-moi 
et j s serai toujours là pour voue aider ! 
pour vnn« aanverl. . Je « » n . t n a°onn» roq 
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